
Je m’appelle Marceline, j’ai 56 ans, j’habite Martigues (13) et je suis actuellement 
principalement engagée dans ma commune comme adjointe de Quartiers et Culture. 
J’en suis à mon 3ème mandat d’élue communiste. J’ai d’autres engagements à la CGT ; 
au Mouvement de la Paix ; en accompagnement JOC ; et bien entendu, à l’ACO où je 
suis adhérente depuis 1998. 

Militante jociste, j’y ai découvert, à travers la révision de vie, la notion d’intérêt pour 
ce qui se passe autour de moi, pour « mon prochain » et l’action collective organisée 
qui permet d’améliorer le quotidien du plus grand nombre du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires. J’y ai découvert la notion de Peuple avec la double fidélité à 
l’église et au monde ouvrier : une foi d’abord christocentrique avec des paroles et des 
actes humains, à travers Jésus Christ, qui m’ont fait découvrir Dieu le Père tout puissant 
d’Amour infini.  

Ce qui me motive dans mes engagements, c’est l’espoir que les femmes et les hommes 
puissent se nourrir de cet Amour et vivre dans la bienveillance ; qu’ils puissent changer 
leurs regards sur leurs prochains et puissent faire changer les choses quand ils 
comprennent l’intérêt de l’action collective.  

Ma foi m’invite à toujours m’interroger sur le regard que je porte aux autres : de qui je 
me rends proche ? quel regard d’Amour je porte même quand ça m’est difficile ?  

Ce qui me tient à cœur et me motive dans mes engagements au quotidien c’est le lien 
vie/foi avec cette phrase « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits qui 
sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » Mt 28,40. 

En effet, dans mes engagements sociétaux, c’est l’intérêt commun qui m’anime ; le 
choix de partir des plus petits qui, en adéquation avec ma foi, m’a encouragé à 
m’engager au PCF avec cette conviction des proposer des politiques dans l’intérêt de 
celles et ceux qui n’ont pas de bien. Par exemple, le service public est un bien commun 
qui bénéficie d’abord aux plus démunis. 

En toute humilité, mes engagements donnent un sens à ma vie ; à mes convictions mises 
en œuvre. J’ai parfois l’impression que « ma part du colibri » est une goutte dans l’océan 
mais des retours positifs me font comprendre que ça a contribué, avec des milliers 
d’autres gouttes, à un meilleur vivre-ensemble. 


